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UN MOT NOUVEAU.

11 y a quelques années, un traducteur d’une de nos Cours
criminelle traduisait cette pnrase anglaise, dite par un témoin
dans un proces pour meurtre “ THEY FIND HIM IN A POTA~
TOE FIELD » que notre homme, en prenant unton solennel,
rendit 4 sa maniére. Ils le trouvérent dans UNE POTA-
QUIERE.

QUATRE BONS PETITS VERS A AVALER.

Le bavard dit tout ce qu’il sait,
L’étourdi ce qu’il ne sait guére,

Les jeunes ce qu’ils font, les vieux ce qu’ils ont fait,
Et les sots ce qu’ils veulent faire,

PROPHETIES.

A ceux qui continuent @ vouloir absolument que [’on soit
prophéte,

Le Pére Veradamus dit :

En 1858 beaucoup de maris se plaindront de leur femme.
—En revanche beaucoup de femmes se plaindront de leur
mari.—Les uns comme les autres n’auront pas toujours
tort.—Une histoire fort amusante fera beaucoup rire ceux qui
n’y seront pour rien.—Beaucoup de gens égaiés rentreront
dans le sentier du devoir.—Pour le malheur du genre humain,
il y aura encore des charlatans, des médisans et des menteurs.
—Grand astronome qui lit trop dans les cieux n’y verra
pas & ses pieds.—Coup du ciel qui fera trembler les mé-
chants et consolera les bons —Les journaux enregistreront
grand nombre de mariages, naissances et de mortalitées.—
Grand ivrogne qui boira de P’eau.—Evénement qui retenti-
ra dans le monde entier—Nombre de gens achéteront de
mauvaisses lunettes et y verront d’autant moins clair.—Etoiles
qui fileront.—En 1858, moisson surabondante s1 les hommes
savent s’entr’aimer pour Dieu et prier.

Mazime.—Pierre qui roule n’amasge pas mousse : homme
changeant n’enrichira point.

Conseil.—Compagnie d’un libertin, lecture d’un mauvais
livre, services rendus par un usurier, amitié d’un ami faux ou
hypocrite, fuyez-moi tout cela, craignez tout cela plus qu’un
serpent.
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